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RENCONTRE. Elles se sont développées localement àValognes et àVicq-sur-Mer

Avec les sœurs franciscaines, un charismetoujours actuel
AUCENTREde lavieparois-

siale de Valognes et de Saint-
Pierre, vousavezcertainement
rencontré les sœurs francis-
caines. Mais connaissez-vous
leur histoire et leur travail près
desgens?

La fondation
de lacongrégation
L’abbéLouisLeRouxdeBre-

tagne, prêtre à Paris à la fin du
XIXe siècle, voyait autour de lui
de nombreux enfants livrés à
eux-mêmes et manquant de
formation chrétienne. Il créa
donc des patronages, aidé de
quelques personnes souhai-
tantdonnerde leur temps.Très
vite, lebesoind’une famille reli-
gieuseet stable se fit sentir.
Mme de la Vallée Poussin

accepta de se consacrer à
cette œuvre. La congrégation
fut alors fondée à Paris en
1894.
C’est à la suite d’un voyage

en Italie que l’abbé Louis Le
RouxdeBretagnedemanda le
rattachement à l’ordre de saint
François.

Etaujourd’hui ?

Les congrégations francis-
caines sont très diverses. On
dit parfois avec humour que
Dieu lui-même«neconnaîtpas
le nombre de congrégations
fémininesdans lemonde ».
Elles se sont développées

localement,dans lediocèseou
une région. Elles s’orientent
toutes selon trois axes : la rela-
tion à Dieu, la vie fraternelle et
la présence à tous, en particu-
lier aux plus démunis. Elles
vivent la simplicité, la vie selon
l’Évangile, la pauvreté.
Leur site : https ://www.fran-

ciscainesreparatrices.fr/

Dansnotrediocèse

Deux communautés de
sœurs franciscaines sont pré-
sentes dans leNord-Cotentin :
les sœurs franciscaines répa-
ratrices de Jésus-Hostie. Un
nom qui peut nous sembler
aujourd’hui un peu désuet,
mais qui prend sa valeur
lorsque l’on donne sens aux
mots : pourquoi réparatrices ?
C’est en union au Christ qu’il
faut aimer ceux qui n’aiment
pas et prier pour ceux qui ne
prient pas.
« Lemal vient de cequeDieu

n’est pas aimé, cemal ne peut
être réparé que par l’amour. »
Abbé Louis Le Roux de Bre-
tagne, Fondateur.
Lessœursaccordentunepri-

mauté à la prière et à l’adora-
tion du Saint-Sacrement. Tous
leurs engagements découlent
de la prière.
Aujourd’hui dans la Manche,

les sœurs se répartissent sur
deuxsites :unàValognesetun
Vicq-sur-Mer. Il existe égale-
ment des groupes affiliés à
cette communauté : couples,
jeunes,personnesâgées,c’est
laFraternité franciscainesécu-

lière. (site : www. fraternite-
franciscaine.fr)

Lacommunauté
deVicq-sur-Mer
La maison Saint-Joseph de

Cosqueville, à la pointe duCo-
tentin entre Cherbourg et Bar-
fleur, est située dans un site
agréable. Pour peu que vous
arriviez sous le soleil, un petit
air de vacances vous trotte
dans la tête. Mais ne vous y
trompez pas, les neuf sœurs
qui vous accueilleront ne
manquent pas d’activité. Elles
consacrent une grande partie
de leur temps auprès des en-
fants et des jeunes : colonies
de vacances, catéchisme, re-
traites de communion, aumô-
neries, équipes de servants de
l’autel.
Une sœur s’occupe tout par-

ticulièrement du club de la joie
qui regroupe environ 25 en-
fants, garçons et filles tous les
mercredis dans le presbytère
de Saint-Pierre-Église : de
grands jeux, des activités ma-
nuelles, des préparations pour
des rencontres festives avec
les parents sans oublier le
quart d’heure spirituel oc-
cupent ces après-midi.

Le rayondeSoleil

LamaisonSaint-Josephoffre
aussi une activité d’accueil

pour des retraites, des va-
cances, de la randonnée ou
tout simplement du repos. Le
nom de cette association
« Rayon de soleil » évoque la
lumière et la joie. Le cadre s’y
prêtebien.Pourcetaccueil, on
trouve des chambres doubles
ou simples, des dortoirs de 30

personnes. Les repas sont as-
surés par les sœurs. L’accueil
peut se faire sur un week-end
ou la semaine. Pour tout ren-
seignement : 02 61 53 03 86.
Courriel : le.rayon.de.soleil@
sfr.fr

HélènePERRÉE

ÎLamaison Saint-Joseph àVicq-sur-Mer.

ÎRemise de l’aube aux servants d’autel.

ÎLe Club de la joie.

Billet spirituel

Des vœux à la prière
Il me revient la lourde tâche

d’écrire le premier billet de
cette nouvelle année. Donc
encore dans cette période qui
nous voit échanger des vœux
avec notre entourage. Dois-je
vous confesser une certaine
forme de malaise avec cette
tradition, qui apparaît sous sa
formemoderne auXVIIe siècle.
Bien avant, les Romains les
considéraientcommedespro-
messes faites aux dieux en
échange d’une faveur deman-
dée ou accordée. Aujourd’hui,
les vœux sont plus largement
considérés comme des sou-
haits que nous formulons, de
prospérité, de santé, de bon-
heur. Rien de négatif, mais en
fait, riende très constructif non
plus, quand on y réfléchit. Ex-
primer un souhait à un proche
est une belle intention, mais
reste uneparole en l’air dans la
grandemajorité des cas.C’est
agréable à entendre,mais cela
ne change pas grand-chose
dans la vie de la personne que
l’on aime.
J’ai pour mon humble part

tenté depuis quelques années
de transformer mes vœux en
prières.Jem’efforcedeneplus
dire « je te souhaite la santé »,
mais « je prie pour que le Sei-
gneur tegardeenbonnesanté,
ou t’accorde une santé meil-
leure ». Je sais que pour beau-
coup de gens la prière reste
une forme de vœu pieu, mais
elle en est pourtant bien diffé-
rente :ellem’engage.Ellenous
tourne vers celui qui peut ce
quenousnepouvonspas. Elle
élèvemon regard, et celui de la
personne pour laquelle je prie
vers le Christ qui attend de
nous la prière et qui est le seul
capable d’y répondre. Enfin, la
prièren’estpasoubliée le2 jan-
vier : elle est une respiration de
foi pour tous les chrétiens,
chaque jour de l’année.
Alors je prie pour que le Sei-

gneur nous donne une année
2023 pleine de joie, de paix et
de sens.

PasteurSamuelAlonso,
Église évangéliquebaptiste

deCherbourg

Info diocèse
Sur votre agenda
L’Oasis, espace de rencontre et de convivialité situé sous l’église
Saint-Pierre-Saint-Paul dans lequartier desProvincesàOcteville,
permetàdeshommesetdes femmesduquartieroudesalentours
deseretrouver lesmardiset jeudisaprès-midipour joueràdes jeux
de société ou faire des travaux manuels tout en discutant. Vous
pouvezaussi franchir laporte justepourparler,boireuncaféunthé,
consulter Internet, vousserez toujours lesbienvenus.Accèspar la
ruede laWoëvre ou la ruedeBassigny, ouvert à tous lesmardis et
jeudis de 14 heures à 16 heures.
Tout l’agendadiocésain surwww.diocese50.fr/agenda


